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Texte de l'Évangile (Mt  21,33-43):  «Écoutez une autre parabole: Un homme était propriétaire

d'un domaine; il planta une vigne, l'entoura d'une clôture, y creusa un pressoir et y bâtit une

tour de garde. Puis il la donna en fermage à des vignerons, et partit en voyage. Quand arriva le

moment de la vendange, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons pour se faire remettre le

produit de la vigne. Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l'un, tuèrent

l'autre, lapidèrent le troisième. De nouveau, le propriétaire envoya d'autres serviteurs plus

nombreux que les premiers; mais ils furent traités de la même façon. Finalement, il leur envoya

son fils, en se disant: ‘Ils respecteront mon fils’.

»Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux: ‘Voici l'héritier: allons-y! tuons-le, nous

aurons l'héritage!’.  Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. Eh bien,

quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons?». On lui répond: «Ces

misérables, il les fera périr misérablement. Il donnera la vigne en fermage à d'autres vignerons,

qui en remettront le produit en temps voulu». Jésus leur dit: «N'avez-vous jamais lu dans les

Écritures: La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre angulaire. C'est là l' �uvre

du Seigneur, une merveille sous nos yeux! Aussi, je vous le dis: Le royaume de Dieu vous sera

enlevé pour être donné à un peuple qui lui fera produire son fruit».

«Finalement, il leur envoya son fils, en se disant: ‘Ils respecteront mon fils’»

Abbé Jorge LORING SJ
(Cádiz, Espagne)

Aujourd'hui, nous contemplons le mystère du rejet de Dieu en général et plus précisément celui de Jésus.

La résistance réitérée des hommes face à l'amour de Dieu est surprenante.

Cela dit, la parabole de ce jour concerne plus spécifiquement le rejet des juifs vis-à-vis de Jésus:

«Finalement, il leur envoya son fils, en se disant: ‘Ils respecteront mon fils’. Mais, voyant le fils, les

vignerons se dirent entre eux: ‘Voici l'héritier: allons-y! Tuons-le, nous aurons l'héritage!’. Ils se saisirent

de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent.» (Mt 21,37-39) Ce n'est pas facile à comprendre: c'est

parce que le Christ est venu sauver le monde et que les juifs attendent que leur "messie" à eux leur



donne le pouvoir de dominer le monde.

Lorsque j'étais en Terre Sainte on m'a donné un feuillet touristique sur lequel figuraient les juifs les plus

célèbres de l'histoire d'Israël: depuis Moïse, Gédéon et Josué jusqu'à Ben Gourion, qui était le fondateur

de l'État d'Israël. Néanmoins, Jésus ne figurait nulle part dans ce prospectus. Et Jésus est le juif le plus

connu de toute l'histoire: aujourd'hui il est connu dans le monde entier, et cela fait deux mille ans qu'il

est mort…

Au fils du temps les grands personnages sont toujours respectés mais ne sont plus aimés. Aujourd'hui,

personne n'aime Cervantès ou Michel-Ange. Par contre, Jésus est celui qui est le plus aimé de l'histoire.

Hommes et femmes donnent la vie pour lui. Certains d'un seul coup par le martyre, d'autres "au compte-

gouttes", en vivant uniquement pour lui. Il y en a des milliers et des milliers partout dans le monde.

Jésus est celui qui a eu le plus d'influence sur l'histoire. Les valeurs morales en vigueur partout sont

d'origine chrétienne. Non seulement ça, mais en plus, nous constatons de nos jours un rapprochement

vers Jésus, y compris parmi les juifs, ("nos frères aînés dans la foi", comme dirait Jean-Paul II).

Demandons à Dieu particulièrement pour la conversion des juifs, car une fois converti au catholicisme, ce

peuple de grandes valeurs, serait bénéfique pour l'humanité entière.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Aime la Sainte Ecriture, et la sagesse t’aimera ; aime-la tendrement, et elle te gardera ; honore-la et tu
recevras ses caresses. Que cela soit pour toi comme tes colliers et tes boucles d’oreilles » (Saint Jérôme)

« Sur la Croix, Jésus ne nous parle plus par comparaisons : il est Lui-même » (Benoît XVI)

« […] Devant le Sanhédrin, à la demande de ses accusateurs : "Tu es donc le Fils de Dieu", Jésus a répondu :
"Vous le dites bien : je le suis" (Lc 22,70). Bien avant déjà, Il s’est désigné comme le "Fils" qui connaît le
Père (cf. Mt 11,27), qui est distinct des "serviteurs" que Dieu a auparavant envoyés à son peuple […] »
(Catéchisme de l’Eglise Catholique, n° 443)


